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2 Bonne année 
ATeo ce n•4, Yoici la dernière liYraiaon 

1976. c•eat maintenant à noa abo1U1éa de 

aoua dire ail• contrat• ét6 re• pli. 

Grâo• à l 1ai4• d'Alexandre Talez, nou 

&Ton• p• faire paraitre 128 pagea. ATeo 

J42 abolUlé• aeule• ent, il eat difficile 

4 1 équilibrer recette• et dépen•••• Auaai 

aoaa • o-•a ooatrainta 4• porter le prix 

de l'abonne• ent à 25 fr• par an, pov ~ 

oahiera trimeatriela de 28 à 40 pagea. 

Pour obtenir le tarif poatal réduit, la oommiaaion paritaire noua 

contraint de aéparer aboJllle• ent aux cahiers et aihéaion à 1 1aaao­

oiatioa. 

••• ad.àérenta, ••raeront donc pour 1977 t 25 fra pour l 1aDonne• ent 

plua 2, fra de ootiaatioa à l'aaaooiation. 

•o•• penaona que noa aclhérenta feront cet effort pour noua ai4er. 

Ila ont la libert6 de •••••r•r de aiaplea aboaaéa à 25 franca. 

ÂDOJU:1.ea-Youa I Fait•• aoua dea abonné• 1 Adhérez aux A• ia l 

VOUS NE LE 
REGRETTEREZ PAS 

A• coura d• 197?, oo••• par le paaaé,chaque nuaéro contienùa u 
iaé4it de Panait Istrati. loua co• menceroaa la p•Dlicatioa de 14 

artiolee ~u•il a écrit da.na" La cr•iaa4• du R•-•i••• "• 

A.Talez noua a pro• ia ua article de 14 pag•• aur "Henri Barbu•• 

et Panait Iatrati". Ce aera l• Jème article du RDoaai•r de réàabi­

litation• de notre cher Yagabond. Le journaliat• hollandaia Mela 4• 

Jonc, fils de A. de Jong, le grand a• i d• Panait, donnera llll• ia­

tro,uction aux 56 lettre• d• Panatt à aoa père. C•• lettrea iapor­

taat•a aeroat dépo•••• au centre de Documentation Panait Iatrati l 
Paria. 
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INTRODUCTION 

AVANT LA RÉHABILITATION 

Monsieur le Professeur P. Tommissen nous communique un document 

inédit au sujet de ce qu'il fut convenu d'appeler "l'affaire Istrati". Ce 

texte nous révèle un aspect de la campagne de calomnie menée contre Istrati 

en 1929 à son retour d'U.R.S.S., après la publication des trois volumes de 

Vers l'autre flamme. Istrati l'avait prédit I Cà sera une terrible pétarade 

dans toute l'Europe, car ces volumes sont comme leur titre l'affirme I feu et 

flamme !, écrit-il le 15 juillet 1929 à son ami l'écrivain hollandais Adrien 

de Jong. Mais il ne pouvait prévoir jusqu'où iraient la haine, le mensonge et 

la bêtise des hommes ••• 

P. Tommissen nous transmet ce document sans prendre position. Sans 

doute laisse-t-il au lecteur le soin de conclure lui-même. Pour l'aider dans 

cette tâche, P. Tommissen a pris soin d'accumuler les notes explicatives. Mais 

il est un élément qu'il faut souligner ici, afin que le lecteur puisse situer 

ce débat dans son contexte historique et en mesurer la véritable portée. A 

l'époque, pour la gauche, tout ce qui touchait à l'U.R.S.S. et à sa révolution 

était auréolf de gloire et de grandeur. Le souffle de la Révolution était 

encore puissant. Qui se hasardait à critiquer le régime soviétique était aussi­

tôt voué à une haine implacable. Comme l'écrivait Barbusse aux amis de Monde, 

il y avait "ceux qui attaquent l'U.R.S.S. et ceux qui la défendent". Pour un 

Barbusse, le monde était impitoyablement divisé en deux camps opposés. Dans ce 

monde là, un Istrati qui se voulait à égale distance de la gauche et de la 

droite, du communisme et du fascisme, ne trouvait pas sa place. Rejet<' par 

tous, Istrati avait nhoisi la position la plus inconfortable. Rappelons encore 

que dans les coulisses se déroulait la lutte entre staliniens et opposants. 

Mais que savait-on en Occident de cette lutte? Staline lui-même apparais­

sait modestement dans un triumvirat, cachant habilement son emprise. 

Inutile d'ajouter que le débat n'a nullement pris fin avec la lettre 

de Barbusse à Hubermont, même si les •bus dénoncés par Istrati sont 

d'hui reconnus par tous. 

Monique Jutrin-Klener 
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UNE CONTROVERSE HISTORIQUE 

UN1 REAC~l0N B~UltLL0lSE A ~riü.US u~ ~•nfrniri~ lSTHATI 

Le 4 janvier 1930 a eu lieu d.ws la sal ·, e du café " : e Cygne 11 , à la 

Grand'Place de Bruxelles, une réunion du groupe des" Amis de ' onde' ", 

dont Albert Ayguesparse (1) était le secrdtaire. L'ancien député et ex­

secrétaire général du Parti Communiste Belge War Van 0verstrasten (2) 

engagea le débat sur l'affaire Istrati (j). Pierre Hubermont (4) prit 

le relai pour présenter un ordre du jour qui a été repoussé par la majo­

rité de la forte délégation de staliniens dans ln salle (5). Mis au cou­

rant de l'évène~ent, Henri Barbusse (6) se sentit obligé de réagir: en 

date du 21 janvier 1930 il a envoyé, en effet, une lettre collective, 

c'est à dire une lettre destinée â toue les amis bruxellois de son bi­

mensuel. A son tour, Hubermont a répliqué (7), tout en prenant simulta­

nément la défense d'Augustin Habaru (8) menacé en sa qualité de rédac­

teur en chef de "Monde" (9). La réponse personnelle qu'adressa Barbusse 

à Hubermont le 12 mars 1930, a ~is fin à la polémique belgo-franç~ise, 

en ce qui concernait Istrati. 

Toutefois, lors de la fameuse Conférence internationale de littérature 

tenue en novembre 1930 à Knar~ow (10), Hubermont revint à la charge en 

faveur d'Istrati. Mais le comple-rPndu officiel (11) passa sous silence 

cette partie de son intervention, tout comme sa défense à li1 fois de 

"i·.onde", de fü1rbusse et d'!labaru 02). Quoi qu'il en soit, grâce à la 

générosité de Pierre Hubermont, je suis actuelle .. ent en possession des 

documents pricités, c'est à dire d'une copie wanuscrite de l'ordre du 

jour, d'une coi,ie dactylo~raphi(~e, et de l'original de la lettre person­

nelle de Barbusse. La compréhension de ~.Pierre Paraf (13) , l'exécuteur 

testamentaire de Barbusse, me permet de verser ces pièces au dossier 

lsLrati. Toutes les notes sont de ma ma~n. 

1. L'urctre du jou.:· du '~ Ja1~vier "..-..,)0 

Le groupe des '' Amis de Eonde " de Bruxelles. réuni le 4 janvier 1930, 

les termes du premier manifeste de la revue disant que 

ne dépend, ni financièrement, ni idéologiquement, d'aucun parti, 
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d'aucune organisation politique" (14) ; que son programme est de fai­

re : 
11 

une mise au point rigour~use de l'actualité internationale sur 

le plan littéraire, artistique, scientifique, économique et social", 

que 
II 

Monde doit être une constatation périodique", que son" indé­

pendance ne signifie pas acceptation. Objectivité ne veut pas dire : 

servi li té, et non plus : anarchie 11 , qu I il faut déciürer les voiles, 
montrer la réalité telle qu'elle est, 

- rappelle aussi que" Monde II dans ses premiers numéros, a publié un 

reportage enthousiaste de Panait Istr~ti en Russie des Soviets, 

- s'étonne que" Monde II ait failli à son programme d'objectivité en 

refusant au même Panait Istrati, de se justifier de la nouvelle posi­

tion que lui a fait prendre son expérience de seize mois de vie sovié­

tique (accusation portée contre" Monde" par Panait Istrati dans son 
livre" Vers l'autre Flamme"), 

- estime qu'il ne suffit pas d'avoir publié une interview de Panait 

Istrati - aprés celle des II Nouvelles Littér""ires" (15) - pour se te­

nir quitte envers ses accusations, d'autant plus qu'à la fin de cette 

interview, le rédacteur en chef de II Monde" avait annoncé qu'on re­

trouverait bientôt Panait Istrati dans les colonnes de la revue, 

- dénonce le procédé puéril et ridicule qui consiste à faire figurer, 

face aux textes de publicité pour les livres d'Istrati, un texte sur 

"Voici ce qu'on a fait de la Géorgie", par Henri Barbusse, 11 l'au­
teur du plus grand livre de guerre 11 (16), 

- estime que le silence de" Monde II sur les trois livres a'Istrati 

"Vers l'autre Flamme", "Soviets 1929 11 et II La Russie nue 11 (17) 

est absolument injustifiable et en contradiction formelle avec le pro­
gramme de la revue rarpelé plus haut, 

- demande que ce silence soit rompu pour qu'on sache définitivement à 

qui s'en tenir au sujet de l'indépendance de II Monde", 

- demande la publication dans" Monde II de la résolution ci-dessus, et 
passe à l'ordre du jour. 

2. Lettre adressée par Barbusse, en date du 24 janvier 1950, 

aux amis bruxellois de 11 ?-'.onde" (18) 

suis saisi à l'instant, par la rédaction ae MONDE, de l'incident 

qui s'est produit à la derniire réunion des Amis de MONDE de Bruxel­

les, à la suite de l'intervention d'Hubermont et de Van Overstrasten, 

au sujet de la ligne de MONDt, concernant l' U. R. S. S. 
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Je regrette vivement de ne pas avoir le loisir ni la possibilité ma­

térielle d'aller en Belgique, pour m'entretenir avec vous, et avec 

les Amis de MONDE, sur ce sujet qui me tient particulièrement à coeur, 

de l'attitude à observer en tout ce qui touche la Russie nouvelle. 

Je suis tout à fait certain qu'en me mettant à votre disposition pour 

répondre à toutes vos questions, je serais arrivé à un complet et cor­

dial accord avec vous tous. 

Mais puisque mon état de santé ne me permet pas de faire un tel dépla­

cement, et de fraterniser personnellement avec les Amis de MONDE en 

Belgique, je vais résumer en quelques traita essentiels, ce que je 

vous aurais dit à ce sujet. 

Il y a d'abord une question de principe, à la fois grandiose et déli­

cate, sur laquelle, grâce en partie à la discussion que vous avez eue, 

je viens de faire un article qui paraîtra incessamment dans MONDE. 

J'y traite du devoir qui nous incombe de considérer la réalité sovié­

tique dans son ensemble, et de ne pas tomber dans cette erreur désas­

treuse d'amplifier quelque détail de façon à donner le change à l'opi­

nion publique. Dans la grande lutte qui sépare actuellement les hommes 

en deux camps sur le terrain social et politique, il y a trés nette­

ment et d'autre part, insurmontablement, d'une part ceux qui attaquent 

l'U. R. S. S., et ceux qui la défendent. L'expérience soviétique com­

mencée depuis 1917, contre le monde entier, fournit un argument formi­

dable soit aux uns soit aux autres, suivant qu'elle se présente comme 

ayant réussi ou bien comme ayant échoué. La foi des prolétaires est 

suspendue tout entière, si je puis dire, à ce problème de la victoire 

ou de la défaite du prolétariat russe, sur le terrain économique et 

sur le terrain révolutionnaire. 

Or je considère, ayant longuement, sérieusement, et loyalement, étudié 

la situation, que le régime soviétique a reconstitué l'économie natio­

nale et ne s'est départi qu'au minimum de son intrbnsigeance révolu­

tionnaire - sous la pesée des nécessités immédiates qui ont imposé la 

NEP (19), et certaines modalités dans les relations avec l'étranger. 

Dés lors je considère comme ennemi de la révolution mondiale, ceux 

qui pour une raison ou pour une autre, sous un prétexte ou sous un 

autre, font chorus avec les contre-révolutionnaires, et discréditent 

l'oeuvre accomplie par la révolution d'octobre. J'estime que ces cam­

pagnes sont mensongères. Or, c'est le cas de la campagne d'Henri 
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Béraud (20), de celle de Laporte (21) ou de celle d'Istrati. 

En ce qui concerne particulièrement Istrati, qui est la cause directe 

de notre débat, j'ajoute que je n'ai aucune espèce de considération 

pour les trois livrec qu'il vien t de sortir, ni pour lui-même. Ces 

livres sont de l'aveu général, médiocres, d i pourvus de toute qualité 

littér ,ire et de tout intérêt, gonflés de riaicules rodomontades et 

de coups d'encensoir imbéciles que l'Guteur se décerne à l ui-même. 

Il m'est arrivé assez souvent - et un des preffi iers - de vanter à ses 

débuts le talent expressif e t plein de relief de Fanait lstr~ti en 

tant que conteur po:ulaire, pour q ue je sois autorisé a souligner ce 

contraste marqué entre ce qu'il fut jadis et ce qu'il est devenu au­
jourd'hui. 

De plus, il ne s'agit mê:·,e na E dans l 'espèce, d'oeuvres entièrement 

écrites p~r Istrati. Tous ceux qui le connaissent, savent trés bien 

qu'il n'est pas capable d'édifier une étude documentaire sur quoi 

que ce soit et que, dans les questions de doctrine sociale et politi­

que, il ne comprend pas un mot, 3insi qu'il me l'a expressément dit 

un jour à moi-même à Moscou. Panait Istrati a donc dans la circonstan­

ce réuni sous son now, qu'il ~sti ~e, avec une prétention touchante, 

prestigieux auprés du grand public, une sirie de récrimin·,tions compi­

lfes et ramassées par on ne SRit même pBs qui (il avoue trois auteurs 
différents) (22). 

Quand bien même les faits allégués par Panait Istrati seraient exacts, 

notamment touchant l'affaire Roussakov (2j), ces faits n'auraient pas 

la portée que leur attribuent tous les réactionnaires qui essayent en 

ce moment d'en faire état pour dénigrer l '~tat socialiste et 1iour lui 

faire yerdre la confiance et l 'attRchement de 1~ classe ouvriire. 

Mais j'ajoute que je n'accepte aucune cies affirmations a'Istrati, 

celui-ci s'étant trés nettement révélé à moi- comme ne jugeant que 

selont des mouveihents d'humeur, des rancunes personnelles, et surtout 

des considérations basées sur l'intérêt matériel. Je possède des let­

tres de Panait Istrati écrites au d~but de 1928 alors qu'il était de­

puis ·.u moins six mois en Russie et aans lesquelles il me demandait 

d'interve~ir aupr~s des :,ouvoirs soviitiques pour qu'on lui procure 

des f~cilités de séjo~r, l~s tr~nsports gratuits, et se plaignant 
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qu'on n'était pas suffisamment généreux avec lui. Il s'étonnait de 

cette attitude des pouvoirs soviétiques et m'écrivait que cela était 

peut-être dû à ce qu'il aYait des amie parmi l'opposition. 11 Maie 

ajoutait-il, je suis pr;t, s'il le faut, à renier publiquement ces 

amie, notamment RakoYsky" (23a). Et cette platitude - pour ne pas 

employer un autre mot - était suivie d'une profession de foi enthou­

siaste qui s'adressait - cela était spécifié et souligné - 11 aux di­

rigeante actuels de l'U.R.S.S. 11 • En voici quelques passages : 11 Je 

déclare mon oeuvre tout entière, celle qu'on voit aujourd'hui et cel­

le qui suivra, la propriété exclusive du Parti Communiste Russe, aus­

si longtemps qu'il sera ce qu'il est aujourd'hui, c'est à dire : ré­

giesant les destinées de l'U.R.S.S. sous le contrôle de la masse pro­

létarienne ••• Navré de voir combien peu nombreux sont les hommes qui 

adhèrent ouvertement à la cause prolétarienne, constructive et pacifis­

te, telle que tout homme de bonne foi peut la voir agissant dans l'U.R. 

S.S., et désireux d'en finir avec une attitude qui pr&te au doute, je 

déclare ici que je me considère comme membre actif de la IIIe Interna­

tionale Communiste (24), décidé à lui consacrer le reste de mes forces". 

Or ce texte est écrit non pas au début du séjour de Panart Istrati en 

U.R.S.S., maie huit à neuf mois après, en mai 1928, et alors qu'il 

avait eu le temps de se rendre compte par lui même et de parler en con­

naissance de cause (25). Par ailleurs Istrati a mené pendant son séjour 

en U.R.S.S. une campagne odieuse contre Gorki (26), émettant toute sor­

te d'insinuations et d'accusations contre lui, ce qui ne l'empêchait 

pas d'être obséquieux en sa présence (27), selon la manière du person­

nage (j'ai moi-même fait l'expérience de cette faculté de double face). 

Je ne veux pas énumérer ici tous les faits de détails qui montrent en 

Istrati durant son séjour en U.R.S.S. un homme ne songeant qu'aux trai­

tés avantageux et aux jouissances de la vie, et dont la vanité maladi­

ve entretenait la jalousie et l'envie à l'état latent. Istrati qui a 

touché là-bas, en un an, 260 000 frs (en dollars - somme qu'aucun au­

tre auteurs étranger n'a touché et dont aucun de noue n'aurait osé de­

mander le payement en devises étrangères dans la crise financière de 

l'Etat socialiste) - ira sans doute quelque jour faire fortune en Amé­

rique. Je le tiens pour un des ennemis les plus hypocrites et les 

moins valables - de la cause des exploités. 

~~::\. Croyez •••• 

P. !STRATI ~ 
0, 

Cie ~ c,<;;. , 
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3. Lettre adressée par Barbusse à 

12 mars 1930 

Mon cher camarade, 

Henri BARBUSSE 

Vigilia 

Miramar par Théoule 

(Alpes-Maritimes) 

Téléphone n° 1 à Miramar 

Lorsque j'ai été au courant de l'incident qui s'est produit au sujet 

de l'affaire Panaît Istr~ti au sein des Amis de ~ONDE de Bruxelles, 

j'ai écrit une lettre qui ét·.it dans mon esprit destinée à vous tous 

et je ne puis mieux faire que de vous envoyer la copie de cette lettre 

(28). Il en résulte que la valeur du témoignage de Panaît Istrati est 

absolument nul à mes yeux et au point de vue intellectuel et au point 

de vue moral. Le premier de ses trois volumes, qui semble émaner de 

lui (29), est insignifiant à tous égards et pour les deux autres li­

vres, d'ailleurs en contradiction sur certains points avec le premier, 

il n'a été qu'un prête nom (30). Le rôle d'Istrati me parait être, 

dans la circonstance, comparable à celui de Béraud, avec cette diffé­

rence que Panaît Istrati prèche, pour se faire valoir personnellement 

1,uprés des révo~utionnaires, par une démagogie mal fondée et ridicule 

et que de plus il signe deti livres qu'il n'a pas faits et dont il n'a 

pu contrôler les assertions. Pour le surplus j'ai dit dans ~(:NDE lo­

yalement et aus~i Qettement que l'ai pu, les raisons capitales pour 

lesquelles nous devons rejeter les tirades, couplets et jeux litté­

raires accomrlis sans réflexion, et avec jobarderie, pour ne pas aire 

trahison, par certains écrivains, autour de la Révolution Husse aux 

prises avec l'~mpérialisme mondial. 

Pour terminer je tiens à vous dire que je me rends compte que vous 

avez beaucoup fait pour MONDE, et je souhaite que vous ne preniez 

pas une attitude hostile à notre égard. 

JI ne connais pas tous les détails de l'affaire Guilbeaux (31) person­

nellement digne d'intér&t parce qu'il a été injustement condamné et 

qu'il est peut-être sans ressource. Mais je dois à la vérité d'ajou­

ter qu'en ce qui concerne l'argent que lui devrait l'HUMANITE (j2~ 
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des camarades compétents et en qui j'ai la plus absolue confiance, 

m'ont affirmé que le journal ne lui devait absolument rien, qu'il 

avait été largement payé tant qu'avait duré sa collaboration et 

que ce qu'il réclamait était une note de frais qu'il n'avait pas pu 

justifier. Malgré cela, l'HUMANITE lui a donné cinq mille francs à 

titre d'indemnité (33). 

Bien cordi alement à vous. 

(s = Henri Barbusse) 

Peut être, si nous voyons que beaucoup de lecteurs le désirent, 

ferons-nous, pour clôturer l'affaire, un article dans MONDE. 

, 
0 

*
(l) Albert Ayguesparse (ps. d 1 /\lbert Clercx ; 0 1900) : homme de 

lettres belge qui a publié plusieurs romans et recueils de poèmes, 

mais aussi les éssais remarquables '' Machinisme et culture" 

(Paris : Valois, 1931, 128 p.) et II Magie du capitalisme 11 ( Bruxel­

les : Labor, 1934, 158 p) ; depuis 1945 il édite la revue" Margina­

les''• Cf sur lui e.a. la monographie de Jacques Crickillon "L'Oeu­

vre romanesque d'Albert Ayguesparse" (Bruxelles : André de Rache, 

1970, 111 p). 

*(2) Eduard (dit : War) Léonard Van Overstrasten: (•1891) peintre 

qu'on considère comme un precurseur de l'école animiete belge. Il a 

milité dans les rangs du Parti Communiste Belge, même en étant par­

lementaire (1925-29). Comme Félicien Marceau (ps de Louis Garette ; 
0
1913) et tant d'autres il a collaboré à la trés intéressante revue 

11 Communauté" que Raymond De Becker éditait à partir de 1936. 

* (3) Il s'agit, bien entendu, de l'agitation provoquée par la trilo­

gie qu'éditait Istrati en 1929 (cf infra note 17). 
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• (4) Pierre Hubermont (ps. de JoReph Jumeau ; 0 1903) : homme de let­

tres belge qui s'est distingué surtout comme auteur de romans que 

Michel Ragon ( 0 1924), dans son II Histoire de la littérature prolt•­

tarienne en Fr~nce '' (~aris : Albin Michel, 1974, 315 p.), cité com­

me des performances dans le genre hors la France (p.258). Cf sur lui 

ma II Présentation de Hubermont 11 , in" Espaces", n°2, hiver 1973-74, 

pp.9-15 • 

• (5) Sans être affirmatif sur ce point, i l semble bien que le porte­

parole des" staliniens II ce soir-là fut Raymond Dispy ( 0 1903) qui 

devint parlementaire (1945-50) aprés avoir été pendant quelques mois 

ministre sans portefeuille juste aprés 1 ~ libération du territoire 

belge (1944). Dispy fut un proche collaborateur du fondrtteur du Parti 

Communiste Belge Joseph Jacquemotte (1803-1936), parlementaire lui 

aussi de 1925 à 1936 • 

• (6) Henri Barbusse (1874-1935) : romancier français de stricte obé­

dience com: .. uniste. Cf sur lui le numéro spécial que la revue 

• 
• 

"Europe" (sept. 1974, 241 p.) lui a consacré, les documents réunis 

dans le mensuel" Magazine littéraire 11 (n° 79-80, sept. 197.5, pp. 

48-55), et les développements ad hoc (pp. 35-77) de J.-P. A. Bernard 

(
0 1940) dans son livre'' Le Parti Communiste Français et la question 

littéraire 1~21-39" (Grenoble : Presses Universitaires, 1972, 341 p.) • 

l7) Comme cette lettre était manuscrite et Hubermont n'en possède 

malheureusement pas de double, elle doit être considérée comme perdue • 

(8) Augustin Habaru (1e98-1944) : homme de lettres et journaliste 

belge. Licencié en philologie germanique de l'Université libre de 

Bruxelles, il a publié des poèmes unanimistes, fit connaître aux 

Français l'oeuvre de l'écrivain flamand Stijn Streuvels (ps. de 

Frank Lateur ; 1871-1969), et fut lié a'amitié avec le célèbre gra­

veur flamand Frans Masereel (1869-1972). Aprés avoir travaillé au 

"Drapeau Rouge'', le journal du Parti Communiste Belge, fondé par 

Joseph Jacquemotte (cf supra note 5), il s'installe à Paris en 1928 

comme rédacteur en chef de" Monde" (cf infra note <;;i). Cf infra 

note 33. 

· • (9) 11 Monde 11 
: hi-mensuel fondé en juin 1928 par Henri Barbusse 

~cf supra note 6).Dans le comité directeur figuraient, au moins au 
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le physicien Einstein (1879-1955), le penseur et écrivain 

Miguel de Una• uno (1866-1936), les romanciers Maxi• Gorki (cf infra 

note 26) et Upton Sinclair (1878-1968) etc. Il cessa de para!tre fin 

1935. Au début il y avait des collaborateurs valables, e.a. Bertrand 

de Jouvenal ( 0 1903) qui s'occupe depuis quelques années de futurolo­

gie, et l'économiste Francia Delaisi • 

• (10) Voici l'avis de J.-P. A. Bernard r op. cit. (cf supra note 6), 

p.61 r" ••• La conférence qui se réunit à Kharkov en 1930 aura 

donc pour but de consacrer la suprématie de l'U.R.S.S. sur le plan 

littéraire et s'efforcera d'imposer une ligne à toue les partie com­

munistes occidentaux''• Ce n'est qu'un cha!non dans toute une évolu­

tion assez complexe cf l'anthologie importante éditée par Karl 

Eimermacher ( 0 1938) "Dokumente zur sowjetischen Literaturpolitik 

1917-1932" (Stuttgart r Kchlha• mer, 1972 1 457 p) • 

• (11) Cf le numéro spécial uniquement consacré au Congréa de II Litté­

rature de la Révolution mondiale 11
1 1931, 248 p • 

• (12) Cf" Les témoignages de Pierre Hubermont ", in "Espasse", n°2, 

hiver 1973-74, pp 16-24, surtout pp.16-19 • 

• (13) Pierre Para! ( 0 1893) r auteur français qui a publié plusieurs 

ouvrages politiques. Il est l'exécuteur testamentaire de Barbusse 

et préside" Lee Amis d'Henri Barbusse"• 

• (14) Voici l'avis contraire de Victor Serge Kibalchiche (1890-1947), 

romancier et révolutionnaire russe, trotzkyste, dans ses II Hémoirea 

d'un révolutionnaire, 1901-1941 11 (Paris r Ed. du Seuil, 1951, 423p)r 

" ••• J'appria quelques jours plus tard que le Secours rouge inter­

national, dirigé alors par Hélène Staasova, consacrait une forte ao•-
• e à la création en France d'un hebdomadaire II culturel", sous la 

direction de Barbusse. Ce fut "Monde" (p.259). Toutefois, le social­

démocrate et député Georges Monnet (•1898) détenait un paquet d'ac­

tions de la revue ••• 

• (15) Panatt Istrati r "Retour de Ruasie (interview de Fr. Lefèvre), 

in "Nouvelles littéraires" du 23 février 1929). Du mime r "P.Iatrati 

noua parle de l'U.R.s.s. (interview par A.Habaru )", in "Monde" du 

2 mara 1929. --
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• (16) Henri Barbusse : "Voici ce qu'on a fait de la Géorgie", Paris : 

Flammarion, 1929, 318 p. Il vaut la peine de comparer ce livre avec 

celui écrit antérieurement par le social-démocrate Wladimir Woytinsky 

(1885- ?) i "La démocratie géorgienne", Paris : Félix Alcan, 1921, 

VII+ 304 p. - L'autre livre visé dans le texte est le chef-d'oeuvre 

de Barbusse : "Le feu.- Journal d'une secouade", Paris : l!a• marion, 

1916, 378 P• 

* (17) Panaît Istrati : 11 Vers l'autre flamme", Paris : Rieder, 1929; 

il s'agit d'une trilogie dont les tomes sont intitulés "Après seize 

mois dans l'URSS" (284p), "Soviets, 1929" (213 p.) et•~ Russie nue" 

(334 p.). Pour autant que je sache, il n'existe qu'une traduction 

compl~te en allemand: ''Drei BUcher Uber Sowjet-Ruasland" (Munich : 

Piper, 1930), soit 1 "Auf falscher Bahn '' (traduit par Karl StranskyJ 

281 p.), "So geht es nicht.- Die Sowjets von heute" (traduit par 

Lilly Nevinn7; 213 p.) et 11Russland nackt" (traduit par R.S. HoffmanJ 

387 p.). Du troisième tome existent une traduction anglaise ("Russia 

unveiled", Londres : G.Allen & Unwin, 1931, 272 p. ; traduit par 

R.J.S. Curtis) et espagnole f"Rusia al desnudo", Madrid I Editorial 

Cenit, 1930, 533 p. ; traduit par Francisco Altamira) • 

• (18) Cf l'introduction de cet article • 

• (19) NEP• "Nowaja Ekonomitscheskaja Politika" ou Nouvelle Politique 

économique. Il s'agit de la phase de reconstruction qui a suivi la 

guerre tant extérieure qu'intérieure aprés la Révolution d'octobre 

1917. Elle fut inaugurée par Lénine (ps. de Vladimir Iljitsch 

Uljanov J 1870-1924) lors du lOème congréa du Parti Communiste Russe 

qui eut lieu du 8 au 16 mars 1921. Fortement inspirée des idées de 

deux Allemands, le professeur d'origine lette Karl Ballod (1864-

1931) avec un livre de 1898 "Der Zukunftsstaat.- Produktion und Kon­

sum im Sozialstaat" (Stuttgart : Dietz, 1920, IV+ 284 p.) et le re­

nommé Walther Rathenau (1867-1922) 1 elle signifiait une régression 

vie-à-vis des idéaux d'avant la Révolution. La NEP prit officielle­

ment fin en avril 1928. C'est pendant cette période qu'on a créé le 

plan Gos ("Goeudarstvennaja planovaja Komiasija" ::z Com• ission du 

Plan d'Etat) et entamé la collectivieation du secteur agricole sous 

forme de kolkhoses ( 11Kolektiv khoziaitsvo" • exploitation collective). 
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purement théorique, elle fut dominée par la célèbre contro­

verse entre deux économistes d'envergure, liquidés plus tard par 

Staline (ps. de Josef Djugashvili ; 1879-1953), notamment Nikolai 

Bukharin (:1888-1938) et Eugène Préobrajensky (1886-1937). Cf de ce der­

nier un livre de 1922" La nouvelle Economique" (Paris : E.D.I., 1966, 

403 p.) et surtout la monographie du spécialiste Alexander Erlich 

"The Societ Industrialisation Debats, 1924-192811 (Cambridge, Mass 

Harvard University Press, 1960, 216 p.) • 

.. (20) Henri Béraud (1885-1958) : écrivain, journaliste et politicien 

français. Ce prix Goncourt 1922 se distingue surtout comme éditoria­

liste de" Gringoire ", le plus important hebdoma daire français d'avant­

guerre (1928-44) fondé par Horace de Carbuccia (1891-1975), le beau­

fils du célèbre pr~fet de police Jean Chiappe (1878-1940). Sa campagne 

contre le Front Populaire provoqua le suicide du ministre de l'inté­

rieur dans un cabinet Blum et maire de Lille Roger Salengro (1890-

1936). Condamné aprés la libération comme Vichyste notoire, il mourut 

en internement au bagne de l'Ile de Ré. Il fut un des premiers à pu­

blier un reportage trés critique de la situation en Union Soviétique. 

* (21) Il s'agit de Maurice Laporte qui, aprés avoir été l'un des fonda­

teurs des Jeunesses Communistes et délégué du Parti Communiste Fran­

çais à Moscou, a publié plusieurs ouvrages anticommunistes. Barbusse 

vise, sans doute, "Les Mystères du Kremlin" (Paris : La Renaissance 

Moderne, 1928) et son complément "Espions rouges" (Paris, 1929). 

Laporte a évolué petit à petit vers l·, droite extrémiste et pendant 

la Deuxième Guerre a collaboré à "Combats", l'hebdomadaire de la Milice 

de Joseph Darnand (1897-1945) • 

• (22) Monique Jutrin-Klener : "Panait Istrati.- Un chardon déraciné" 

(Paris : Maspero, 1970, 305 p.), p.91 : "En rélité, Istrati n'a écrit 

que le r.remier volume. Victor Serge est l'auteur du second et Boris 

Souvarine du troisième''• Sur Serge cf surpra note 14). Quant à Boris 

Souvarine ( 0 1895) 1 il este.a. l'auteur d'un livre fort documenté et 

toujours utile sur "Staline.- Aperçu historique du bolchévisme "(Pa­

ris : Plon, 1935, IV+ 574 p.) • 

• (23) Roussakov fut le beau-père de Seree (cf supra note 14). C'était 

un ouvrier qui avait fait toutes aortes de travail à New York, à 

buenos Aires, en Frnnce. Bien que militant actif du Parti Coamuniate -·· 
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i, \.... ✓~ ---Russe , il fut arrêté. Le dernier chapitre du premier tome de la tri-

logie istratienne (cf supra note 22) est consacré à cette affaire. Le 

chapitre a également paru dans le "Nouvelle Revue Française" du 1er 

octobre 1929, ce qui provoqua la désapprobation de Romain Rolland 

(1866-1944), l'auteur de l'appel à tous les hommes de bonne volonté 

du monùe pour arrêter la Première Guerre mondiale ("Au-dessus de la 

mêlée", in "Journal de Genève" du 2 sept. 1914) qui fit grande impres-

sion • 

• (23a) Khristian Georglywitsch Raskovski (1873-1941) : social-démocrate 

bulgare d'origine roumaine, qui a évolu~ vers les positions menchévi­

ques pour devenir pendant la Première Guerre mondial• un allié de 

Trotzky (ps. de Lev Davidovitsch Bronstein ; 1879-1940). Il a été ex­

clu du Parti Communiste Russe en 1927, mais réadmis en 1934, aprés 

un "séjour" sibérien (1928-34) et une auto-d.ccusation. Arrêté de nou­

veau en 1938, il écopa 20 ans d'emprisonnement pour déviaiJionisme tro­

tzkyste et est mort en captivité. Il se s~rvit du pseudonyme Insarov. 

Cf le texte d'Istrati "Pour Christian Rakowski", in "L'Humanité" du 

14 mai 1922. L'amitié entre Rakowski et Istrati est doute ; cf Moni­

que Jutrin-Klener : cp. cit. (cf supra note 22), pp. 77-78. 

$ (24) La IIIe Internationale, communément appelée Comintern, a été cons­

tituée en 1919 et, bien que le septième et dernier Congr~s eut lieu en 

1935, seulement dissoute en 1943 par Staline. Pour de plus amples in­

formations, cf le livre de G.Nollau "Die Internationale.- Wurzeln und 

Eracheinungsforment des prolstarischen Internationalismus" (Cologne 

Verlag für Politik und Wirtschaft, 1959, 344 p ainsi que l'ouvrage 

collectif édité par Jacques Freymond "Contributions à l'histoire du 

Comintern" (Genève : Droz, 1965, 268 p.) • 

• (25) Il faut distinguer entre le motif et la publication de la trilo­

gie dite istratienne. Elle a été vraisemblablement concipiée sous 

l'influence du traitement qu'on infligea à son ami Victor Serge. Cf 

Monique Jutrin-Klener op. cit. (cf supra note 22,) p.87 aussi 

Victor Serge lui-même : op. cit. (cf supra note 14), p.301; et Aziz 

Izzet dans sa biographie 11Nikos Kazantzaki 11 (Paris : Plon, 1965, 156 p.) 

p.51 • 

• (26) Maxim Gorki (ps.d'Aleksei Maximovitsch Peschkov 1868-1936) 1 
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romancier russe d'obédience communiste. Est-ce que Barbusse vise le 

récit d'une rencontre qui eut lieu le 28 mai 1928 ("Visite à Gorki", 

in "Nouvelles Littéraires" du 16 juin 1~128)? quoi qu'il en soit, on 

trouve un d•sappointement similaire chez Victor Serge : op.oit. (cf 

supra note 14), PP• 290-291 • 

• (27) Je ne dispose pas d'éléments pour contrôler cette assertion • 

• (28) Il s'agit, bien entendu, du document précédent • 

.. (29) Cf supra note 22; Monique Jutrin-Klener : op.oit. (cf supra note 

22), p.91 l "Jusqu'à l'heure actuelle, quelques initiés étaient seuls 

à savoir les noms des collaborateurs". Personnellement, j'ai cru pen­

dant un certain laps de temps qu'il y avait encore un quatrième co­

auteur, l'économiste Lucien Laurat (1898-1973), Viennois polyglotte 

et auteur de plusieurs livres intéressants ; cf sur lui les numéros 

spéciaux du bimensuel "Est & Ouest", 25e année n° 515 du 16-.50 sept. 

1973, pp. 351-386, et 26e année n° 526 du 1-15 mars 1974, PP• 1-8 

(avec bibliographie incomplète ). - La prudence dont témoigne cette 

phrase de Barbusse est compréhensible puisque même les critiques ne 

soupçonnèrent guère à l'époque que trois auteurs différents avaient 

écrit la trilogie ; cf Monique Jutrin-Klener : op. cit. (cf supra 

note 22), p 91 note 18 • 

• (30) La justification se trouve dans la préface du premier tome de 

la trilogie, citée par Monique Jutrin-Klener : op. cit. (cf supra 

note 22), p.91 • 

• (31) Henri Guilbeaux (1884-1938) : homme de lettres d'origine belge. 

Aprés avoir fait partie du groupe de la revue "Antée'', créée en 1905 

par l'Ostendais Henri Vandeputte (1877-1952), il se rallia ensuite 

au groupe dite de l'Abbaye de Créteil, fondé en 1906 avec la collabo­

ration des écrivains Charles Vildrac (ps. de Charles Messager ; 1882-

1971) et Georges Duhamel (1884-1966), le peintre Albert Gleizes 

(1881-1953), etc • Pendant la Première Guerre ~.ondiale il était rol­

landiste (cf supra note 23,, participa aux célèbres conférences in­

ternationales de Zimmerwald (1915) et Kienthal (1916) sans &tre man­

daté par une faction quelconque ; en 1917 il accompagna Lénine et ses 

amis en le célèbre wagon plombé pour la Russie en révolution. 
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"Le portrait authentique de Vladimir Lénine (Paris a 

l'Humanité, 19241 163 p.), dont la traduction alle-

mande aTait paru un peu plus t8t sous le titre "Wladimir Iljitsch 

Lenin.- Ein Treuea Bild seines Wesena" ( Berlin I Die Sch• iede, 

1923, 174 p.). De retour en France, il a renié sa foi communiste 

dans un livre curieux "Du Kremlin au Cherche-Midi", espèce d'auto­

biographie 1914-29 (Paria a Gallimard, 1933, 271 p.). A signaler en­

core un autre ouvrage de aa main"••• Lénine n'était pas communiste" 

(Paris : Soc. Française d'éditions littéraires et techniques, 1937, 

VII+ 214 p.) • 

• (32) "L'Humantité" i journal fondé en 1904 par Jean Jaurès (1859-
1914) comme organe social-Démocrate, devenu aprés le Congrée de Toura 

(1920) en 1923 le moniteur officiel du Parti communiste Français sous 

la direction de Marcel Cachin (1869-1958). 

·• (33) Il est surprenant que cette lettre ne se réfère à Habaru, bien 

que Pierre Hubermont eut relevé son cas dans sa propre lettre. Quoi 

qu'il en soit, A. Habaru (cf supra note 8) démissionna en 1930 et 

fut remplacé par l'Italien A. Rossi (ps.d'Angalo Tasca ; 1892-1960), 
l'auteur du livre important "Nascita e aTvento del faacismo" (Bari a 

Laterza, 1972, 2 tommes s XVI+ 608 p.) , qui "déserta" à son tour 

en 1934 pour &tre succédé par l'Allemand Alfred Kurella (•1895) qui 

deviendrait aprés la Deuxième Guerre Mondiale un des pontifes cultu­

rels en la R.D.A. (Upubliq•e démocrate allemande). 

meilleurs 
\IŒUX 

1977 

Prof. Dr. P. Tommissen 

c Le rôle de l'historien n'es( pas de défen­
dre une thèse qui plaît et séduit, à l~lle 
il est affective.ment attaché, m·ais d'appli• 
quer son esprit critique à peser avec h'oo­
nêteté la valeur des pré,ompnons rendant 
telle hypo~èse plus oa moins -vra~mbla­
ble que telle autre, niêine si la raison· dcit 
le conduire vers une conclusion qui i..c,, lui 
soit pas personnellement agréable.·> 
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on en parle ••••• 

11 LIBREVAL", c'est le nom d'un cahier trés intéressant 

que publie à Saint-Amand Montrond (18200) notre ami Jean 

Leclercq. Toua les deux mois, ce bulletin d'études et de cri­

tiques artistiques, littéraires, historiques donne un aperçu 

de la réalité de la vie provinciale. Dans le dernier numéro, 

nous avons ~té heureux de trouver un échos de nos cahiers. 

Merci à Jean Leclercq. En donnant des extraits de cet article, 

nous pensons intéresser nos abonnés à ces cahiers.- M.M. 

Direction - Rédaction - Correspondance J e a n 

LECLERC Q, Segogne - ARPHEUILLES - 18200 Saint-

Amand-Montrond- T. 96 01 34 -

Parution prévue en 1976 . 6 n°s de 8 pages - par abon-. 
nement . 10 F - Ch. banc. Vir.postaux au nom de J. . 
Leclercq - C.C.P. 2 231 98 Paris. 

*** 
P a n a r t I a t r a t i é t a i t i n n o c e n t 

Rappelons que le grand conteur est né à Braila, port danubien de la 

Roumanie, en 1884, qu'il eut une enfance de misère, puis vingt ans 

de vie errante, faisant tous les métiers. 

En janvier 1921, il est à Nice. Le désespoir l'emporte et il tente 

de se suicider en s'ouvrant la gorge. On trouvera sur lui une lettre 

adréssée à l'écrivaint le plus généreux du temps, Romains Rolland, à 

qui on remet et qui lit cette lettre tourmentée. Rolland aide Istrati 

et l'engage à écrire.- Tout ce qui précède est d'ailleurs dit dans la 

préf*• lapidaire que Romain Rolland écrivit pour "Kyra Kyralina". 

~~~e<~~ En 1924, à 40 ans, l'errant publie son premier livre, précisément 

j ~ Form~ 1;\"Kyra Kyralina", chez Rieder, éditeur qui publie la revue "Europe", 

~.~J~~}et est au mieux avec Romain Rolland. 

O'. - , 
s N~C\"~ 

• 

• 
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Ce livre et ceux qui suivror "lmcl~ -',n.-hel", 11

• réé.;ent;;ition des Hdl.-

doues'', etc •• sont une r~v6lation eL u~ e~chant0ment pour leurs 

lecteus français : perfe~tion de l'écriture, couleur, é~otion •• • 

Panait Istr<Jti est-il un nouvea:..1 Gorki ? D· ne; l~s n,ilieux et rPvues 

de la gauche d'·dors, il sera loué et c ·:..lél'ré co··.-:e tel. 

t-:ais le besoin d'en voir toulours plus s,,1.sit Istrati et il p,rt 

vers l'U.~.s.s. plein d'illusions. - Il était parti de ~aris le 

15 octobre 1927, il n'y rentrera que le lj février 192~ et tirera 

de ce long s6jour un livre plein de dynamite : 11 Vers l'autre flac­

me - Rprc:.: seiz-? riois ·i,~:.s :l 'U. ~ •. ;.~;.", nchevé d'imprimer p;Jr Riedf'r, 

er, oct or~ 1929. 

S011:=:-tiLr 0 "Confession pour vaini::us", le livre ne tarit pas de criti­

ques sur ce qui se passe en UH~,:, et quelles critiques ! : 

- J'ai le droit de ree tourner vers la to~roe bure ucratique e~ de 

lui crier : ~acaille ! p.3~ 

- Par la faim, par la ~rison, p rfois par la trique, tu assassine 

l'ouvrier qui se refuse à faire le beau devant ta tyrannique 1uis­

sance.p. 38. 
- hilitant-racaille, qui est lui-m~me un bureaucrate.p. 40 

Le livre renJ compte de l 1 nf·aire ~oussakov, qui fit grand bruit à 

l'epoque ou un vieil ouvrier - le beau-père de Victor Jer~e-fut d~­

noncé comme er:.neu!i du peuple ,,our qu I on puisse s ' é.!pproprier son 

appartemenL !. On lira l'aff~ire pp 20j i 2~ü du livre. 

Panart Istrati, le révolté, fait bonne mesure et toujours sous le 

m'.'me titre général mais ;;.vec comme sous-titre "Soviets 192911 et 

"L ... Russie nue", il fait publier sous son nom et par iheder , deux 

autres l.Lvres de critiques terribles con:re la HusGie d.Lte des 

Soviets, mais en saura ou' ils fure., t respectivement réd.Li:,és par 

Victor Serge et par Boris 3ouvarine. 

Comme au temps de la peste, co,1:r:,e au te:· ps de l 'lnquisi tion, 

l'"Intelligentzia" parisienne s'écarte a ' Istrati . 

Dana une lettre du 9 octobre 1929 à Jean Guéhenno, Romain Rolland 

se dit désolé. : "Il(P.I.) est entièrement entre les mains de 

Victor Serge et de quelques autres anarchistes 

anti-moecoutaires". 
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On trouvera ces l et t res dans les "Cahiers Romain Rolland" 19'/5 et 

dans le "Cahier des Amis de Panait Istrati", n°j, de septembre 19/6. 

Le temps passe et nous arrivons à veille des Grands Procès de ~.oscou, 

procés abracadabrants et machiavél iques, p..;r lesquels Staline se 

débarassa des anciens bolchévicks. Mais depuis 1925, des critiques 

étaient formulées contre la nouvelle UdSd, partant d'abord des an­

ciens fondateurs du Porti Communiste français, parmi lesquels Alfred 

Rosmer et Boris.Souvarine. 

Les intellectuels de gauche français se divisent alors, mais la 

plus grande part reste fidèle à l'URSS, et deviennent donc Stali­

niens- en vertu du grand argument : 11 Il faut faire confiance à la 

Révolution Russe". 

Un parfait stalinien sera Henri Barbusse, qui dans un fameux arti­

cle, du 22 février 195::,, dans sa propre revue "t·'.ONDE", assomme 

Panait Istrati, dénonçant à l'opinion publique mondiale l'auteur 

des "Chardons du Baragan" comme un "haidouc de la Sigouranza". 

La "Sigouranza'' étant la police politique roumaine du Roi Carol. 

Istrati répond comme il le peut, repart en Roumanie et meurt, épui­

sé, à Bucarest, la même année 1955. 

Dans le cahier n°_3 des" Amis de Panait Istrati", on trouvera, ve­

nant de paraître d'importants extraits des lettres échangées entre 

Romain Rolland et Jean Guéhenne au sujet de P. Istrati. 

On y trouvera aussi la justification du titre de cet article" 

Panait Istrati était innocent", en la reproduction de 21 documents, 

allant du 9 mai 1924 au 10 octobre 1929, provenant du Ministère de 

l'Intérieur et de la Sureté roumaine, prouvant que loin d'être 11 

un baidouc de la Sigouranza" Panait Istrati avait, au contraire, 

été surveillé de trés près par la police politique de son pays, 

qui le considérait com~e un agitateur dangereux. 

Ce dossier, découvert dans des archives, lave totalement, si besoin 

en était, Panait Istrati de toutes les accusations et réprobations 
des staliniens. 

Jean Leclercq 

e 

.. 
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Ion ()A.L'A.1.' ~i~A qu:ittn lo lvur· ,.JTE. POvr venir en 1"H.\i'\JC1~, )")f!li 

rle mois e.vant l.a l.i-uerre v,reque P.e évonomente d ' .-;UHOPE CJ~N1'i{AL1•:, 
.,renant un tour C1aY1ge re1:..x, fir, ·: na!tre lee pires inquiétuclee • 
• 1 n8 s'agissait paa, pour lu oe fuir see responeabilitJn, ~aie 
àe les ae-sumer dA.ne un :>aye i. 1 1 ti t=H~rai t er1c :ire poen i blP- de 
e' E'Y.primer . 

l:hen qu'il : eut a1icl. ,:. >nnaisE;a•1ce eérieuee du ~ran:;nia, 
L:APA'l'ANA l'apprit en. oi pei..l. ie temue qu'il put traduir9, dans une 
l angue fort convenable, les dernjers articles, écrits en roumain, 
de Panait ISTRATI. 

11 se 11ar1.n \ 'tn<' fran,;aia,• Pt P' installa. q_ ::,ou ·rH.Ai ilE umr. 
une barnque de dc.-t,x pi.èces, bâtiü oitr des plots au milieu d<'ti 
terres, ù l'orée d'un bois. Vé~étRrien convaincu , il construir.it 
un four pour cuire so:1 pain, cultiva eon jardin et éleva des 
abeilles. 

,!j,~s eon arri vé-2 e·. ,··r,.Aw...;.::,, i 1 ovn.1. t pris co .. tac~ 1'\.Vf>c di­
vP.re écrivains pr->n soucieux d 1 1rthodnxie et qui se voula.ie"lt ré­
Rolument anti-conf'ormister-;. Quant èt lui, eon d6eir était de pr0-
pa.1er l'idée de ] e. "Pe:1eée l,énc·rGusç, '', c hère :). I ~1'HAT l, et dP 
dé~d·:dre celle de la .Liberté, à laq11<•ll1:"' lee roumaine aeeocicuent 
&troitement la id~lu~. 

"La Uit,liot:,t':,qtH' de l' Artietocratie ", fondée et dirie(ir- !e­
p11i n J '.1Jl pa.r ~;érfl.r<l d,, l,ALAZB-uli111:l1:,H.., , et q ui p11hlia l l,f v 1l -
11,oa, lui l!t<'rvit u~ pt1int de <l,~pn.rt-. Il <'rén, en accord Rvec 
de:rnier, la revue "A.,.{l'l..,1'üC11:J\Ll1•;" qui connut une oxietenoH t ,,~ ­
r.,è•re. Imp:c-imée par Ion CA.l'A~ANA, qui a.vai t installé une imp' 'lle ­
:rie dans se. r1aiaon, elle était r6digée en français et en ro• ain. 

Sea travaux, il faut le dire, ne lui rapportaient guè , et 
c'est grft.ce a u modeste trai teMent de sa ferr.me, em~loyée des 'oe-œe, 
lue le ména.L,;e potn:n. i ~ vi vrr . 

<;APA'l'AJ-;A s'était assi~:•,é avant tout lfl tâche de 
•fe:!ùr ~· la mémoire de .Pa.nait ISl'.{ATI . C'est pourq :0i il pub]: -i 

" .fa.nai t L.:i'rltA'!'I ou l'hom:-!'e q ii n'a adhéré t\ rien" et "Ma Cro·sa.de 
ou .'!. '.)tre C ~oieade" qui , rt·mi esa.nt notamr:ont lee derniera articles 
fcri ts par Panait I.STHATI , rele.+"-: P"'1t les circonetnn~ee de ea mort. 

C'eet gr&cc il ces d, x ouvrap;eF.ï que l'on put apprendre ,. .. 
.i.<'R.ANCJ::; qu' IJ'fH.ATI n 'ave.i t ien renié dee principes généreux qu 
avaient dirigé aa vie et q· ·tout ce qu i outrap;eait l'homme au 
nom d'une théor e politique 1u racist~ : ~ascis~e, stalinisme et 
a.nti-sé~itieme, C\Vtlit été c :da~..,ts ':) R.r l •ü. 

C'est durant l'année 1941, en pleine Occupation, que Ion 
CAPATANA rétablit ainei la vérité. Il écrivait en septembre 1941 
à un de see amie,~. MICHAUD, "~oue vivone une époque de l&oheté 
collective et ei je ne vivais pae aveo ma femme dan s un boie, je 
oroie que je serais trop dégoQt, de cè qui se pe.eee pour avoir 
l 1 env1e de vivre". 

La mort devait le surprendre l'année euivante. 

Ion CAP.ATAN.A. e paesé q ia.tre a.ne en FRA.NC - . Quand on. songe 
à oe que oe jeune rc~main de 25 ane, exilé vo) .>n-;e.ire de.ne un 
paye qu'il aimait, certes, maie qui lui êta1t cependant é-tra.nger, 
a pu aooomplir en ai peu de tempe, il eet permie de ee demander 
quelle oeuvre il aurait pu réalieer e'il ~vai~ vécu. 

Pour noue, il demeurera l'homme qui, p~r son courage et sa 
luoidit,, permit, en dee temps troublée, de rendre jueticr à 
Panait IST.fU.TI. 

@ t.:doue.rd .1{AYDON 

• 
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TEMOIGNAGE - ( Panait htrati ou l'homme qui n'a adhéré à rit>n}_ 

· Etude de ~- Ton Capatana suh·ie de te1te~ roumains de 
htrnli tr-aduits 1i:ir l'auteur de l'i•luolr ( 1,•H\ 

1"11 1!1.11 w sui, parti pour 1., I''"' 111il:·,· fu: r·•·•r 1., 
h:ince, a,ant dl· 111'e11 all('r it· sui, :1llé n>i, l·tr:,ti 

1111i m'a donné tout<·s sor t1•,-; d,• < 011,eil~ s111· l.1 l,11, "'' 
dont pourrait se déhrouill,..- qudqu·u11 qui 11·., 10111 
tout<" fortune que le désir tf,, co1111ait1c k mon 

Il étnit malade, s.is :unis tant en l~n111nanic <1 d,· 
l'étr:111:;!cr l'avaient :ibandonné. l.1• seul c:i111p:11-:11• d, 
111isère <·t de bonheur qui lui restait c'était sa fr 
qui stît t\ln· l';imie fidèle jusqu'à 1,, :nnrt. l.111 1, 

cha11trc de !·amitié protesta <:onlrc 1 .. i 1 i<'· (1t1: 11, 

du,·e que tant qu'il y a un intérêt q11dc:011quc. 

«1.t•J; amis! me disait-il. Si dc·nrnin _;·c:1:1is d:1ns la rn, 
ils ne me donneraient même pas un reg-:11"1!.» 

C'l·tait la conclusion à la11uelle il devait aboutir ;ip,, -
cli\ ans dl' travail parmi lt>s "ap,)tn·~• d,· l'aff1.n·, hi, 
,cnwn• ,oci:1) <'t aprt's une dun• vie ck , i11qu;1111t· :,n, 

:--:ouc; 1, , ,,1~ sommes sfparés. Il est n•!,I<: :: f}!"':,rec:t 
\loi je suis parti Yoir l"Europe, voir la Fr:111c<', p:"" 

tic' la rnic:on. Pays oî1 chaque mr.lso_n üt t-'.;,,.,;11 d·u,. 
,i,., art:-~ qui ont contribué au progri::s humain. 

1 

1':irriYc en France. Il a follu que j'apprcnm· 'lc fran-
~ ais . dans des condition:. moins diflicilcs que celles 

'dans lesquelles Istrati l'avait appris . 

.l'ai cherché les amis. les admirateu~s de Panaït ls-
1 rati à Nice, da~s les petites'" villes et villages des 
. .\lpcs Maritimes, des Bass<·s Alpes, de l.yon, sl'.lr 
qu · ils étaient am;si nombr<'nx que dans ks village!< 
Je lfolgarie où partout on -Ill<' demanùait Jcs nouvel­
les sur le •corki <les Balkans•. Mais, hélas I je n'ai 
pas troun: à ce moment-là un seul lecteur, un seul 
.,mi du grand conteur de la misère humaine. 

Quelques moi~ plus tard je suis parti à Pari11. J'es­
pèrnic; trou\"er ·danc; la •cité cle la Lumière• cc que je 
n'avais pas trouvé oilleurs. 

l'arrin· dans une Auberge de la Jeunesse, Deux jours 
.,fus tnrcl, voil:'i une jeune institutrice qui me demande: 

- Vous êtes roumain? 

- Oui, c.imaradc. 

- Que pensez-vous de la nouvelle trahison de Panait 
ft.,trati '"t 

C'est la première foi~ que j'entendais quelqu'un me 
parler d'Istrali et voilà qu'elle me parle de trahii;on. 

lt- lui demamle s'il s':igit de son divorce a\·ec l'l 'RSS, 
dit- 11w r{-p,md que non, c'est de son entr{-e dans la 
(;;1nft- dl' Fl.'r qu·elle ·,·eut parl~r. Elle me donne i't 
lire .1/,md,· . .Il· prott•,tc, je lui dis qut· n· n'l.'s1 pa~ 
po,-,ihll'. 111ai.., çomme toute autre doc11mcnlation me 
manquait i,· du,-. acn-rtn lt-s a<:

0

l'll•<1tio11-; dt· JI-fonde, 
en alll'nd:111t dl' rentrer en 1~011111:inie et dt· ,·oir 1·:':" 
ha~ lt· ,l:rit·11x ,lt-s arr11,:itio11.., l.tncécs par ll's com 
OlllllÎ,tc-s . 

. le 11·111n· en l-1oumanic . 

.-\rrÎ\"t: i, Br,1,0.-, la premic'.·rt• noun.-lle que m':ippren­
nt·nr lt-~ jo11r11;iux rouniain~ c'est: /_;, mort de Panait. 

Panait 
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Aussitôt ;1ni\'é ;'i Bucarc:,;t, je- v,1is ù son enle1 rl·mcnt 
(qui t'.·tait l'i\'il et non a\·cc curé ou honm·urs militai­
res l'omme c'était (·habitude chez les pontifs du com-
11'iu11ismc en France). Une- multitude <l'oun·iers, an­
ciens amis de Panait, comhlaicnt le cimétièr~· Bclu. lt· 
tkrnit•r lieu oü f in:1lcmcnt le grand vagabond aura 
une pl.1cc tr,111q11ill~• . 

.-\pr«:·s I t·nt1.·1-rt·111ent j'essayai de trouver Stelc.-sco ou 
Talex pnur leur demander cl(•S re1heig11t·111t·nts sur 
leur 1noun·ment.' sur lt'ur colhilrnration an·c Istrati. 

La (;arcle cle Fa c~t c-n J;Uern· ccutrc la Croisa~lt· 
du Roumanùme. Stclt'sco '-'St condamné :1 m1>rt par 
la Carde de Fer. Les fanatiques ~ont à sa reclwrcht­
t•l i'l moi il m'est impossiblu de le trouver. 

Entre temps je me procure les articl!!s publiés par 
btrati dans la Croisade. Je ,;ois que Panaït est tou­
jours le m1~111c et je me con,..·aincs s1 r pbet· que sts 
noul'eaux amis n'ont p;1s été des antisémit~s. ni iTt~ 
fascistes comme me l'ont foit croire les accusations 
publiées dans Nonde. 

Je p.,,,; en Bulgarie 011 la calomnit> comm1111iste a 
fair son œu,·i-e. Partout k mème refrain: Istrati a trahi! 

.\ vec l~s communistes rie,, à faire. I.e sous-clicu Bar­
busse l'a dit, il ne peut dire que la v{-rité ! 

Il reste les tnlstoïêns et les libertaires qui sont moins 
dt'1pes. Je leur explique le but de la Crni.wd(• t't les 
article:- CJllt'. Panait y ;1 puhliés. lis sont plu!> raison­
lli'lbles, mais il fa\Jt toujours leur don,1er des preuves. 
Le nombre <le traitres à la c:H1sc du peuple est si grand 
qu'il est difficile de ne pas accuser aussi les sincères. 
victimes de calomnies. 

.le reviens en Roumanie. Quelques mois plus tard, 
1lans un théâtre de Bucarest on commémore Je pre­
mier anniversaire de la mort d'lstrati. La salle est 
pleine. Stclesco parle: 

- Il y a un an Istrati nous a quitté dans un moment 
ot1 nous avions besoin de son expérience, de ses pa­
roles. Nos ennemis so,1t nombreux. Les dangers nous 
guettent partout. Istrati nous a qu i1té et il est certain 
que bientôt je le suivrais. 

Quelques mois pluH tnrd il fùt exécuté par la Garde 
dt Fer dont les communistes l 'ac«:us;iient <l'être 
une section. 

,\près l'exécution de Stelesco, le seul su rYivant était 
Alex. Talex. Comme il était le plus faihle ~t.1n1 le . 
plu, clou:1.. b t.kht· tinalc tlt•s t·ommuni,t~, c-t dt· la 
(;.trll(· dt" Ft·r a (-t(: fa .. ite. Lt·,-, l'OlllllllllliSll' ont ill'( li'-\' 

Till<', d'ètrt" dt·\'~1111 lrot.,ki.(/c t·t la Gard<" lui " pri,­
t-11 111ai11 1(· mou,,·mt"nt <'l la puhlic;.ition: Lu Croisadl'. 
, ri-{-._ par lui. 

l>t-pui-; lors je Ill<' 1o11is donnf comme but dt' détruin· 
!,·, calomnies des co11111mnistes. Mais il est hcaucour 
plus facile <l':,ccu,;<'r qudqu'un que de le défendre. 

l'as une seule publication onvrière 011 d'a\'ant·gardt· 
11';1 \'011111 accf"ptcr d'articles défendant Panaït Istrati. 

Finalement je su is retourné en France en 193ï, 011 
.i'espèrais faire- publier tous les articles parus dans la 
Croisade et montre,· aux sourds et aux a;·<'uglcs qut· 
Pan;1it Istrati n'a pa!I- trahi, qu'il est toujonrs resté le 
mè1m· réYolté. T o ut ,a étf vain. 

Ion Capatana 
(Panait Istrati ou l'homme 

<IUÎ n'a adhéré à rien) 

• 

• 

'l 

• 
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VERS L'AUTRE FLAMME 

" CONFESSION· 
·POUR VAINCUS 

" 

La II Fondation Panart Istrati" va sortir une réédition du 1er vo­

lume de la trilogie, parue en 1929, aux éditions Rieder. 

Ce premier volume seul est de la main d'Istrati (voir page 21). 

Il devait avoir comme titre" Confession pour Vaincus"• Pour des 

raisons publicitaires, l'éditeur avait choisi II Vers l'Autre flam-

~ "· 
Afin de distinguer cette réédition, de celle de Rieder, noua repre-

nons le titre qu'avait choisi Panart Istrati pour ce premier volume. 

Ce livre, jamais réédité en France, était devenu introuvable. C'est 

d'abord pour cette raison que noue faisons un tirage de 500 exemplai­

res, réservée aux II Amis de Panart Istrati". 

Si, pour le texte, l'ouvrage est conforme à l'édition de 1929, il 

comportera en supplément, une carte du voyage, 6 photographies~ 

Panart en U.R.S.S. et 8 lettres de Panart ayant trait à la publica­

tion. Ce document unique, irremplaçable, est à mettre sous les yeux 

des nouveaux lecteurs de Panaît Istrati, pour comprendre ce que ce 

voyage a représenté pour Panart Istrati, et les conséquences terri­

bles pour l'écrivain qui ont suivi. 11 Ecoute, Nikos, c'est la Russie 

qui m'a tué"~ Ce cri de Panart à son ami Nikos Kazantz~, résonne 

dans notre coeur, comme le glas désespéré de Panart agonissant. 

Cet homme est mort désespéré, vaincu par la maladie, mais aussi par 

l'abandon d'amis chers à son doeur. 1 

Lisez, relisez, "Confession pôur vaincus" ce premier YolUlle de 
1 

" Vers l'autre f.lamme ", une pièce essentielle du dossier de réha-

bilitation que noue voulons édifier à la mémoire du grand vagabond, 

de ce II Gorki balkanique" que nous ne voulons pas oublier. 

Nom 

Adresse 

~ •MIS DE l'"-NAÎT ISTRA!II 
,t, M d11 Or•Santy 
2!000 Valtn~. Hl, 43.2i.92 
ç.C:.ft, 45 I.e So .. rce !0122 ~ 

<J 
X 

1 Mermoz 

Postez dès aujourd'_hui 
le bon ci-contre. 
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Dialogue·\··stlr PANAIT 1sTRAT1 "\~ i_\\ 
·~ntfnâu 1'9r ;.Juli"41.~ PQrg l HARIAMH_f. - .-1.,,,, E ~ -=-=-'- t 

L • 1 4 24 
~ ,._

1
. '.,_ ·•~ ... ., Et je lui ai fait un repas d1e:ne de la tard. Des'jours et des jours il n'a mangé 1 

~ ~0"!-so '! , '*· - ~ isr:e. u nouvelle ! · · que des r,ommes de terre à l'eau. Puis il 
Parts, .ou Pan(lit lstrat,, tn .l~~_,_ a GEORGES .t - Tous ont cru en lui m•• écrit, comme d'habitude. c George~. 
lcrlt c Kyra Kyrlllin~ >, Sut .fa "'t~~- quand il s'est mis à éctire, quand il est j'ai faimr envoie-moi de l'argent. > Mai~ 
•1tt dépl~he : P1111aït dlcld{,•.Nt,r,i,':'. devenu ~rieux. Mais moi j'avais déi4 quand il est revenu, il m'a avoué : c Mon 
rtt lstraf1. > Personnafle~ · : Oeor'~~ confiance quand il ffllt 14n va~abond. · ,feux lapin; je t'ai menti, des fois. Je 
_Ionesco (fort accent roumain) et MarllN C'est toute ma valeur, ie n'en ai pu I n'avais •pas faim, mais ja commençais à 
Ionesco. tl'autrt. · ,.. 4 , f11PO!trr11ur ~ pil!!!O, j'avais besoi_n d'~r-

_GEORGES IONESCO. - Vingt-deux ,111. . MARTt!E 1. -. Etranae ho,mme ! Att jtUt.pOUr •~· fflU&lQUe. :t 11.voula1t faire 
Vinj?t-deux ans qu'on a été amis. Com- temps ou Romain Rollllnd I a présenté. t,eaucoup· dt chose : musique, livres. 

;pi a~ts ' tt: au monde, où on lui a fait fête _de toir I MAIIT,HE 1. - Combic:n de fois, apr~s. 
f . . tes parts, il • eu une sorte de 1alous1e ta-t-lt cenié... • 

'on a a1 paix pour a ermere . Otli,_ rétrospective. Au miliEu du confort, du 1' OeôRGES 1, - Oui, on s'ep~ueulait, on 
Et j'en suis content, para que l'bOlllmt succts, de ··t:léiance, il se souveqah ~audissait, on se chassait, on se di­
doit faire ça. La paix, je ve~ dire. • , tout a coup Qù'JI avait manqué-de pain, · . ·\qu'on !le se re_verralt plus_ jamais 

MARTHE ION~O. - ~1-même,, j •• et il cin11lait de mots har~neux ~éll!C!. - -après, U rentrait dans I atelier avec 
voulu que vous la fassiez, cette -pabt, bour1ieoise qui l'entourait 1 · ·. · . . pn bouquet de lilas... · 
malgré toutes l~ ancienne11 tempMC!II .. : GEORGES 1. - Parce qu'on he sai• pu :· .fMRTHE ,~-_, On a tant écrit sur ls­
lst_rati, c'était UI} ~uragan. 1 Moi, Fr•n-: ce qù'il" avait r~vé ... On ne sait pas -4" tra~,"'et surtout' des choses_ inexacte3 ! 
ça1se, Je ne po1tva1s parfois que me r~ quoi hous partions, avant la ~e~, Te ·tappelj~7tu comment Je_ le m~na­

. volter contre •~ déchalnell'!e~ts. Dire quand il n'avait que vi~;t-sept ans. Nout çai~ de ~a1~e un h~re sur, hu ? Il riait, 
que tu le compriaaaia uns hm1tes, que reconstruisions ta. &bc•~té.,.· .E_ t nqust··Y l m~• 11 d1s;ut : c C est quelle ~s~ ~pa­
tu continuais à t.a.tr à traverJ toute11 croyions! Nou~"y croyions t~.~}' •, bhf dit ·le_ ·.fah'e, la., iarce 1 ~Il~ en-est 
ses folies ... Vous autres Roumain., VQUI; ._, ,.,., lw bf~~~,-u~A'· .., cap.a1>fe ! > Mais non. Je n'ai pas Je 
êtes des diables d"hommes l:> • ·"" .!· deu1 trois heures du matin. Nous par- tefl,lp's:. le ne me sens pas la possibilité 

GEORGES 1. - Tu te souvllits? -tff te. lions'... "e. m'adonner pendant des semaines j 
souviens, quand il habitait ce. aous-sol? MARTHE 1. - Oui c'étaient des dis•; l'~cation de cet être inouï, de ce tour­
Il marchait de long en Jarite, la tête ~sans fin • ~ xollï tr , · billon qui a ~ou!evers~ tout ! équilibre 
basse, ses gra~d, cheveux sur le front 11"f'Jepntml clel,·1f il r1 ~n•:sor . . · qu41;l'ay~is cru étab_lir. Aprè~ tout, Get?r• 
- et quand tl levait Je tc:11:ard, pn GEORGE.<; 1. .. :..r111 en es~sorh du, 1L ite~ Il n v a que toi seul qui le connais-
voyait qu'il venait de loi~ •. de _loin 1 ~,-,,•,~--$vie.C'est ça ~~ï'' ' s~:~-,raiment. SI tu écrivais tes so~ve-

MARTHE 1. - Lt matm, J'étais .là avec fait 11181. "' · " · ... • n1rs... . ; , :< , . 
la femm~ _de méqa11:e, _noua l>n.ftdiona, ~ii'iJ.,.,a ,µ.ta brisait ~P!ès, .sa· • GEORGES 1. 7 Moi, ~crire _tll • 
nous taisions la cuisine, nous prépa~ en vta1 Slave, .e11 vrai balkanique~ MA~I-Œ ·t. , j.j:• EIT b~n. · -pa$! ·•! Ra~ 
rions la lessive ~ il n'entendaif rien I pourtant ... PpuUt.nt, quel charmeui· P .. . t 'Q'Uft- ~io,traolùt>tqàt~· 
Assis à sa table lpngue, devant l~s des•• ~ritait mie1;1x,ihérisson roµlé en bo11,.,. .~·• :~.~-1 ~l1~•No,_ :•':'·:ltf,,~, 14f 
sins de F~ans ,'.~aser~el ~t les pro1ets d' .le : il ~éritaif, 'on $9' ~enchàt s(Jt Jîtt • . _oRdES. '-·-:- Ali ?-:Parler, parler;•Îl_ a 
livres qu.'il avait épingles au mur. d~~ pour voir c• .q cachait derrilre Id •~- connaissait. On parlait de~ pr<S-
7 heures du ma_tin, il écrjva~t. Quelqu~- piquants. Il :SOuff!,it ~orriblement dr:11è je~o_n parlait de se~Jiv{es. Péj_â~uand 
fois, un mot _lut man~u.a1t, 11 chercha11 pouvoir se trouver lu1-Jl'!ême. Il ne a'~t Ram,1n Rolla~d a fait accephr '°'1 pre­
le Larousse, si me cna•! : .c Marthe 1 i,as trouv~ Jusqu'à .la fin. . . JlÛ~r•.manus~nt par c Euro!!' ! qui de­
Marthe I Comment ça s éertt, ce mot ? 060RGES 1. - Tu te souY1tns 7 Tu te va1t· k: ,publier en été, Panait II est senti 
Avec un c h > ? Avec un _tré"?a ? > . aouviens, •~~comment Il est rentré fa~~ué d'écti~ .. e~ tous tes ·deux, en fé-

GEORGES 1. - Qullnd Je I al)pelaia après la guerre? Je . ne ravais pas vu vner, on a quitte le sous-9<>1, on ést 
man,cet. il m'engueulait : c Veux-t~ mt depuis sept ans t' •. ,allé à Nice. Il a décidé de rest~ 14-,bas 
laisser tranquille, inisérable ! Je s~•s .en MARTHe 1. _ Oui, jl$ '!1& IOÙl'••. iOut Nté,- comme pholo~rapb~ f'lft,ln4ant. 
train de forger une_phras~ ! _Apres, ça j'étais dans l'escalier, tu m'as jl.J)t)e,\u., fi accrochait le~ dames dans 1~ tue ~ur 
m'échappe ! F .•. -mos la paix, Je ne veu! •Quand fai su que: c'étai~ Istrati, j'~i .i~u les phot~grap~1er. ,.C;ellts QUI ét11ent 
pas manj?er ! > Un quart d h-eu_re ou ~I\J &I peur. que je n'ai pu ns avancer 01 ~ moc~•~ .. 11. le~ &pJ?ela1t des c mo_rcet ,. 
demi-heure après, on ~emanda!t: c T •• ,culer .. Il ·q•a ~tt un rega(d , insil'IUJpt, lJ~e.1018, Je I al ph~to~raphié p~ 
trouvé ta phrase 7 Viens maintenant I cauteleux, un rdard de serpent. .. ; , ph1ant ··tt- une l?'Toste..&..~ devant 
Il faut manl?'e,· pour prendre ~es for• , OEolfœs -t:- Tu- te •souviens ? Qu!')ld lui. On -.fla bitait une petitt ctiambrt 
ces. > 11 se.mettait~ tabl~ débraillé, son il-est entré, avec ses guffies li~4.là-. d'h~tel; rvais la. nuit ~ù noUt •~mmes 
foulard a~ ~ou, m41s· ravi, soula~é. !l~J quelle, ses jolies•chaussµres;. mt, cQjmiit· . .ar,ri:v~II'.\ tout étai~ pie.in, no111 n avons 
qu'!I ~orhra1t quelque chose de ce qu •I µn . monsieur. J'ai crié : c C'e!rt _tof•,I ,IVl.t trouvé tfh ·com _ou dormlr. ,On nt 
écrivait. ,t,\815 tu n'es pa1 seul ? Tu a~uflt.-JeJJ'I .. 1tentré à la gale, mais la sallt ~ attente 

MARTHE 1. - On ne pouvait ni entlè- 'n.t avec toi? -,1 'c Dt:ux' ! QU11'11i'e .cüf é!am:boac16e. Pehors, il Y.:.•vait _ ~~t 
re,nent l'aimer, ni entièremen~ le haïr. M" fl'mml' Pt_m:i ,htl!r-mèr<' F.11~~-'''""* charrue·; oq i'est couchê dedans.'Mïii 
Il 0?us • renAw~~Jtfi~tt~ld\i. ~dent 'iwêoin dans la brasserie. Viens il ne fajsait l>as chaud: Alors, dn dt 

· ~t ~r malheuretif"' , ,••-=ttilr •P11• • 1· n, reridre 'Id caf~ 1 > . allé dan$ un. cabaret ouvert toute ,1 
nieilleur e_t d~ pire. L ami c q~' â a. f MARTH! · I _ Oui lui c'était tou- ruiit, ~D . a _- pris du vin, on a _sqm é, 
·chantEe, 11 1 a partout cberc e, mais J~· y•· J ' fé , on a parlé• Plus tard comme Wiu i:, 
quand il l'a Jrowv~ il n'a eu de tesse 'ô~o~~ 'f~_P~~"a!!ifn~:ffert ~en- oit' ~•est ~.niueulé, e! ié_sùis re.il«rtl po ~i 
de la meurtrir 1 • - · 1 

,. dant la ne II avait planté des pi- Pans. tus est-testé a.N1ce.-Mals eri 
G~ORGES 1. - :rut~ ~ouvltne? T~ te I Ions pou~ téÏégraphe. En hiver .. Avei: Eté, Il n'y avait pl~s ~e-trava11 

souviens, quand 11 li fim K>'f'!l K,,_,na, sa mata~ de poitrine 11 fallait casser Les· ~nir n~. se fa1sa1ent pas Ph, 
et qu'il_ l'a envoyée ~ ~om~1n Rolland, . Ja glace. _11 prenait 5~ paye tous l.;_s phie~. Il err~it. à travers la ville. 
un matin - mais 0111, c était le J~itr de , l • · g U oir il est allé eq * ~ent~. fout à·coup, dans une e 

l~~- ~~ir~:e~ -j~uo:;r~~~ G~~
1rb':l ~~;,~ttÎf e~~~r~:. ~~rt1:~~~i~:~. : ; pê~::!i~st',r~ ÎI . ;rb 

l'ai reçu, une _repons~ de ~omam l<ol- t~ la châltson t 1 
4. · '_ .,. • d'Eti;opt, enfin paru. li a e:;;tt 

land -. Je crois que l~ devie~s, fou~ > Quànd on est iolie, jolie commt quelques sous paur a-cheter le !I ér<-
On ava•! ac~eté_ du Cinzano l>_Ol&I' er _ . 1 vous ... » : et IX>Ur exp!dier un~ dépêche A li ré-
le premier Janvier, il_ en ~vait M un Tii te ·gouviens Marthe combien d.: daction. bndui a envoyé queloues"'cen-
ve~e. et ses yeux _éti?celtent. •. Ro- (oi, n te J'~ fait ~e-chantÛ, cette chan• 1 tail)e~ de,francs.:11 es! revenu à P11is ... 
main Rolland me dit . c . ~119 • ~vez soh-là ? Il était resté dans ce petit . MARTif! 1.~- ... DéJà célèbre ... Il e11t 
tcrr_as~é. le recule vers le se1z1t1M g1e~e ca['~o~c• suisse jusqu'à z heurn • ftntri i~:dil!s ce . ltl~~~sin ... Il nb~s 1 
et Je ne trouve pas ciuel9_ue d,ose c m•iin.·11 a·ilépensé tout soa argent ....:-,..y,~ssés ..• ••· , •'• . ' 
plu~ gr;md. > Qu est-ce QU ,1 fa111 Que !: la chanteuse. Quand elle a vu qu'il 11·• ai&RGES 1. - Et_ -not_re vie a. recoin-
croie? Verse, Oeo~ge~ 1, > . •· vait plu~ rien, elle t'a Jaissé tomber li ·t 'fu te apuv1ens ? •.. Le lo~ où ... 

MARTH~_ I. - _C était •• a confirmation_ nt rtpàrti ...to~t seul. l-'autre _paye M •.~Jl:l(fV:lCI\S? Juliette D--, 
4t ce QU 11 avait sunh toute U vie." 1 Aevalt lui échoir que ·deux 1ema1nes plus • ... , 

• Et te lui .,i fait un rPn:i" cffM dt · 111 · 

' 

' 
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27 
nous avons lu 

L'OEUVRE DE NOS AMIS 

~* * * * *******Il•·••••••..,.••••..,.._ 

Nos amis écrivains, membres du Comité d'honneur, on fait paraître 

ou vont publier des oeuvres importantes : 

H. DESROCHE 

LE PROJET -
COOPERAT!F 

5•.1:1 utop,e et sa pratique, ses appareils et ses réseaux, 
!-e!, t'~pcmnces <:t ses déconvenues 

\',ne, qu(' r/(111.S li// y1<111d 11u 
1111(/f' opporlun(•menl •·s01li · 
à /11 1 e1 /i, <111 Cunyrè., cl,· 
/, \ .c.i.. ; 1t --~'"' /11 , cius /11:re 
1·"~scnlicl de u· 11u 0111 
, , 11\l• el d, · •· •11i"o11I <'Spéré 
de/ , plus li tti. .,1è-rl" le.\ 
,,,,,,,. TC/lf'III ,,. Ioule.~ .i,· 
yon<', C'I dl ;., ,, flll v.,. 

E11 nous cu11tw11 fdc, 1/ nous 
révèle m1ss1 tout cc qu ils 
peuvent, uu plulôl Joui cc 
qu'ils pourra1cr,1 s ·,1~ se dé­
cidwe11t à devenir résolu 
ment el solidniremenl co11.~ 
cients de leur mission. 
C(' projet coopt.·rcwf s ·1ctC'nl1 
fic comme> w1 proJel d "éco110-
m,c· us,oc1éc C'I même> d'éco­
nomie Ju travail associé : 

Une amitié de trente trois nous lie 

au professeur Henri Desroches, 

directeur de l'Institut Coopératif. 

Pour cette raison, nous laissons à 

Antoine Antoni, secrétaire général 

des Coopératives Ouvrières de Pro-

ductions, le soin de pa rler de cet 

ouvrage paru aux du,c frtition., ouvrii>rE>s 
1 ..! 1 • 1 "'111 · j r 1{, 1 l 1t 

;.>, ,..: , I' ": , 1 •·dt ·.\ , J , 
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ALEXANDRE TALEX - 28 
Ifillfillfillfillfil@Ifillfilifilifillfillfil Auto biogr ap hie de Panaït Istrati 

Ce livre, fruit de trente ans de travaux, de recherches, d'études 

tant en France qu'à l'étranger, va parattre en Roumanie au printemps. 

Tous nos amis attendent cet ouvrage du dévoué et fidèle ami de 

Panaît Istrati. C'est Alexandre Talex qui a salué dans son journal 

"La Croisade du Roumanisme" le retour de l'écrivain en Roumanie, 

et qui lui a donné les moyens de s'exprimer dans son pays. 

Je ne saurai mieux faire qu'en mettant sous les yeux de nos lecteurs, 

un fragment de la lettre, reçu en mai 1975, où Alexandre Talex expo­

les grandes lignes de son oeuvre. 

( Extrait de la lettre du 12.5.76) 

" •••••••• Mon livre n • est pas une monographie, co me 1)ar exer.,ple, celle 
de Mme Jutrin, Mais une reconstitution de sa vie et son credo social, 
littéraire, avec les propres paroles de l'auteur. C'est, d 1 apr~s moi, un 
véritable "Panatt Istrati" pc;.r lui-mime", parce que l'auteur s'adresse 
directement au lecteur qui 4 l'i~preseion que l'icrivain rtconte sa vie 
et fait une profession de foi. (Le co:;·ientateur n'est :;r·sent que dans 
les diverse~ notations au bas de chaque page). Une telle reconstitution 
littéraire est, je l'ei;;r,ère, un docui~ent -l'apr0.:; lequel on peut juger 
l'écrivain ou ~ettre e.1 v leur les trisors de aa nensfe et 1 1 originalit, 
de sa création littér&ire. 

Hon ouvrage co~prend Jeux parties : la premiàre est ce "par lui-mime", 
où Panart r,con te se. vie ,-.t fait ~rofession ,:e foi da:,G l' Art mis au ser­
vice de l'homŒe. (Tu t'imagines quel travail d licat, difficile pour 
choisir les textes, 1( lier, les incor~orer dans la chronologie de sa 
vie et celà, d'une f~• n telle que le lecteur n'ait pas 1 1 i~preaaion 
d'un u1ontage !) 
La deuxiè,:.e purtie ser .... ,:. ,. , rise ue iosi tion cor. t re tou tee les ut!irma­
tions calo ,nieuses dont on :.i sali L· .:ér• •ire :'Istrati. Ce ::,ern. en œlme 
te~ps une analyee ces ouvrttges, articles, ~onugraphiea, imprimia à ce 
jour. Cette évocation sera compl~tée nar: 1) une chronologie de sa 
vie ; 2° une Bibliographie J~ 1 1 oeuvre (uditée dans le lliOnde) et sur 
1 1 oeuvrc (~O pages der fôrences) 1 ) 0 L~boD. e et l'icrivain • jug,a 
par ses contemporains et la _.;ostéri tL ·.rrois chapi tree dt ètude et de 
recherches litt~raires, que je crois ·xhuustive~ (co~pte tenu de mes 
poàaibilitéa d'informations). Bien entendu, le tout, truffé de photos, 
fac. similés de notes et lettres d'lstrati. Le titre prov~eoire de mon 
livre s 11 "anart IST~ATI 1\utobioBraphie " ••• on verra l 11 

Depuis cinq années, j'ai suiYi le labeur acharné que a'est impoeé Talex 
pour écrire ce liYre. Noue l'attendons aYec impatience et, surtout, la 
traduction française qu'il doit aur amis français d'lstrati. 
Noua reproduisons, dans no• proch•1ns cahiers, des extrait• essentiels 
de cette oeuvre, en attendant l'•jition f·~nçaise. La parution du pre­
mier to• e à Bucarest est d'ores · t déjà u. évènement. Merci mon bon 
Talex de nous donner cette joi~ 

Mermoz 

' ,. , 

• 
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29 0 NOTRE PROGRAHHE 19?? 

Au aeuil d• l'année nouvelle, il eat nécessaire de nous remémorer 

lea buta et les , • oyena de notre action. 

@ I - J'aire oonna!tro l'oouTro do Pana!t Istrati 1 

(courrier, action &Tee la prease) surtout obtenir la réédition de 

son eeuvr• en liTr• de Poche, les "cahiers des Amie", sont un ou­

til efficace de diffusion. Actuellement le tirage est de 800 exem­

plaires. Noua deTons atteindre 500 abonnés et faire dea tirages à 
1000 exemplaires. 

Un é!fort est demandé aux amis, puisque si l'abonnement aux 4 

cahiers annuels est limité i 25 frs, noa Amis, noe adhérents sont 
inTitéa à verser une cotisation de 25 frs. 

> II - Pltblication des Inidi!ë, 

OIMI••• caàier tri• eatriel comportera de 30 à 40 pages.chacwi. 

Dana les 4 Dlllléros de 1977, se trouvera chaque !ois un "inédit". 

{texte ou correspondance). Outre le 1er volume de "Vere l'autre 

flamme", nous envisageons la publication des 14 articles que Pan•tt 

a fait paraitre dans "La. croisade du Roumanisme" de Bucarest, &Tant 

•• • ert. Enfin le public français doit connattre les articles poli­

tiques de Panait Istrati, parus dans les revues et journaux aocia­
liatea de Roumanie (1910-1935). 

~ III - A• itié J'ranoo-ro..Une a 

Panait Istrati est un pont culturel entre la france et la roumanie. 

C'est pour celà que nous avons continué en 1976 les contacta avec 

la Roumanie, nos écrivains, les nombreux amis qui, là-bas, ont con­

ser•• vivant le aouvenir de notre grand vagabond. 

Outre la plaq•e qu'il faudra bien un jour !aire appo• r • ur l'i-eu­

ble du n•24 de la rue du Colisie à Paris, noue avons envisagé l'ap­

poaition d'un• plaque sur l'ancienne • aiaon 'l'huringer de Bratla en 

carressant l'espoir qu'un jour, puisse e'inaugurer dans cette mai­

son, un musée du souvenir Panart Istrati. 

Monsieur Staneeco et notre vice présidente madame Sa!ir, s'emploie 

à Menton pour arriver à un jumelage de cette ville avec Braila, 

terre de naissance d'Iatrati. 

Ense• hle, roumains et français, noue pouvons beaucoup pour faire 

reYiTre notre écrivain et contribuer ainsi à renforcer la grande 

amitié franco-rou• aine. 
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Centre de docuaentatio~ P. Istrati de Pari•, 

avons déposé dans ce centre de Paria 22 ouvragea qui •ont 

d'ores et déjà à la dispoedtion des chercheure. Quatre grands dos­

siers de 500 feuilles chacune seront prêta à être consulté fin 

Mars 77. Il faut ensuite établir un fichier. Mlle Deerochea noua a 

promis son concours, ain•i que 1 1 écrivain rouaain Mme Pintia-

A Nice, notre ami ' J.Staneaco et le professeur Michel Launay •ont 

en train de jeter les bases d'un deuxième centre de documentation 

à la Faculté des lettres de Nice. • 

*- V - Contacts et relation• i 

- Au cours de l'année noue avons multiple les contacta et recueilli · 

d.e nombreux documenta sur Panaît Istrati; , Nous remercione particu­

lièrement le journaliste néerlandais MIis de Jou, de noua avoir 

confié lea 56 lettres d 1Iatrati à eon père ainsi que de nombreuse• 

cartes, photos, coupures, de presse. 

Merci aussi à. Mme Frédérique L.efèvr• la fille du rédacteur en chef 

de Nouvelles Littéraires décédé. Houe ne pouvons pas oublier Mae 

Gillard l'épouse du médecin de Nice, ami d'Istrati . 

Enfin le directeur de la revue littéraire rouaaine "Manuacripteur" 

Al 0préa, noua a fait Je plai•irde faire partie de notre comité 
'f d'honneur des "Amis de Panatt Istrati". C'est dans cette revue lit-

téraire rouaaine, qu'ont été publié de• textes de Pa.naît Ietrati, 
découverte par Alexanci.re Talex et Al Opréa. / 

YI - Un mot pour finir, 

Autodidacte, vagabond dans aa jeunesse, j'ai une aanière bien par­

ticulière d 1ai• er Istrati et de mener le coabat pour sa réhabili­

tation. 

Panaît n'était pas aiaplement 1lll grand écrivain, mais un grand 

frère qui a exprimé l'éternelle plainte des réToltéa souffrants, 

des vaincus, de ceux que la société a entratné dans le marécage . 
•ocial et qui n'ont aucune chance de s'en dégager. I•trati est 

aort vaincu, désespéré, caloanisé par des hommes en proie au 

délire stalinien. Notre tlohe aacrée, c'est de mettre à jour, le• 

mécanieaes de cette m,.chiae inferDale, afin de laver la mémoire 

du grand Îcrivain d'une manière définitive. 

Mer• o& 

! 
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DECEKBRE 1976 

2 f-:Eill.OZ Bonn~ année 

3 I-DNI QUE JUTRIN 

4 PI ET TO!•J·'.ISSE?I 

18 - JZAI~ LBCLERCQ, 

21 PANAIT ISTHATI 

E. RAYOON 

I ntroduction :1 P. Tor,;1.issœ1 

P:mél.Ït Istr:rti ét:.'.i t innocc!':t 

Lettre "' A. DF. J('l;G 

22 

25 
26 

27 

Réadi tio:1 de " 'Ier.:, 1 ' Autre Flc..r;;;:10 Il 

JULI ETTE PARY - Dblo "'e avec IŒ.ESCO (1935 ) 

Le Plt"O jet coopur...tif 

:,O'fR/ PROGRA.i:.. :E 1977 

LE 
VENT 
DU CH'MIN 

3::lH ALŒ ::i:.; !;0 4 - LE VU!T du CH ' I·;r.I 

:ro~G TF.XTE / - PCR'!'RAI T DE PAIi.AI'!' ISTRATI (1934) 

SI~• eoclal : 
1 M, rue Maurlce-Jouavd, +MOO REZE 
T"ét)hone: 75.74.34 

AHoclatlon r'9le par la lol de 1901. 
• Joumal Officie! • n• 302 du 29-12-75 

Le VENT DU CH'M/N recueille, étudie et diffuN toutes formes de documents 
et témoignages exprimant dans iee Arts et 111 Littérature • La peine des 
Hommes•. 
Le VENT DU CH'MIN accueille les chercheurs isolés, les groupes, asso­
ciations... cor.cernés par ce type de travaux, et leur permet d'entrer en 
contact avec d'autres chercheur•, groupes... ayant les m6mes aspirations. 

Le VENT DU CH'MIN 1outlent lea artlstH qui s'emploient à promouvoir les 
textes, les musiques, les arts graphiques témoignant de • Le peine des 
Hommes•. · 

Le VENT DU CH'MIN pn!1pare : • 
- l'édition complète des œuvrea d• Ga:!SRO cour,• -rol\f.Ç 1 .4- lL r~ 
- un choix de textes • Poésie dH Moul na •, 
- une anthologie de poèmes reflétant • La peine des Hommes • . 
- une anthologla des poètes beaucerons patoisants, 
- des textes d'analyse sur les rapporta entre 111 langue française et les patois ... 
Le VENT DU CH'MIN regroupe déjà des artistes et des chercheurs s'intéres­
sant aux poètes pa· isanta. à l'histoire des moulins. à la poésie • En-dehors •. 
-aux deHlnateura sati, 0uea. 



~efJ ~mw de PANAÏT ISTRATI 
IA••oolat4on 1801 -n• but lucr9tltl 

lut•: L'association des" Ami• d• Panart f•tratf", créée en 1969 par Edouard Raydon, a pour but de susciter 
un renout•eau d' intérêt pour l'œuvre de Panart Istrati. Elle rasaemble les amis du grand écrivain autodidacte 
en vue de faire rééditer ses œ uvres et aussi de publier sa correspondance et ses inédits nombreux. 
L'association facilitera aux chercheurs, aux étudiants les recherche,. sur l'œuvre d'Istrati, en rassemblant 
dan1J un "Centr e de documentation Panart Istrati" tout ce qui concerne la vie et l'œuvre de l'écrivain. 
Le ·• Centre de documentation Panart Istrati" se trouve Ir la bibliothèque du CollAge Coopératif, 7, avenue 
Franco-Russe, Pari" (75007). Un 2- Centre de documentation est prévu â l 'Université de Nice. 

CDMITé D'HONNEUR 
Président : .,..... Ullll, de l'Acad6mlt Françalet 

Mm11 llaF1ar1tta ISTUn, vtllVt de 1'6crivaln. Bucarut 
..... JITIUl-«U•I, ClllrgM de all'I • Ml!llvlnlté 

• T•Am 

MM. IN1111 fllEDIIAH, aoclologue, profeaseur à l'Ecole Pratique 
dea H1utea Etud11 

Jllll1 IOIIII, krtv• ln •1t IUEHEIND, dt l'Acad6mle Fran~lae 
ENN KAZANTZAII, 6crivaln, Gtnhe •• IUIIIIT, proflueur à l'Unlvtralté Ch•rlta V 

MM lllart CIIUI, clnéllll, -ur en ~na du flltn Codine 
llarc1I IAAIU, fondateur dia "C(immunaut6a da Tr1v1fl " 
•-l1no CACills, Pr6aldent dl " Peuple 1t Culture'' 

U. HAMON, prot,..,ur à l'Unlvtralt6 P1ntt16on-Sort>onn1 
lllclilll NAlllfT, Joum•flatt 
Anuu LANOUX, de l'Acldémlt Goncourt 
, .. llflll, pr6aldtnt deaCoopérativaaOuvrtirea de Production 
.,_n STANESCO, co-fond•teur dea "Amla de Panait llll'ltl " 
Alnllltln TIWI, Journaliate. Bucarest 

H11rt DESIDCHES, proftutur à l'Ecole Pratique dea 
Hautta Etudea 

J111-111rt1 DOIIHIACH, directeur dl ,. rtVUI " Eaprlt " r..., 111111, aoclologue 

Camlté d 1Actlan Membres Correspondants 
Marcel MERMOZ 
Mme Sarah 8AFIR-LICHNEWll<Y 
Jean ITANEICO 
Marcel BARBU . 
cm., MERMOZ 

Préeldent 
Vlce-Préeldente 

Tré1orl1r 
Secrétaire 

MmH JUTRIN KLENER • Profe•eeur • lara61 

Mogha WASSEF · Archéologue • Egypte 
Maria COGALNICEANU • Profe11eur • Roumanie 
Corn1lla TOMESCU • Profe•eeur • Roumanie 

MM. Alexandre TALE)( Journallete Roumanie 
VHII• POPOVIC • Journeltete • Roumanie 

Canaan d 1Admlnlatratlan : Mercel BARBU • Guy LEMONNIER • GIii•• M .... OZ 

Marcel MERMOZ • SAFIR-LICHNEWIKY-Je-, 8T~SCO 

PANAIT ISTRATI AVII TIIEI IMPORTA#I' POUR LES AM• 

ŒUVRES CHOISIES 
GALLIMARD (i volumes) 

1. LES RÉCITS D 'ADAIEN ZOGAAFFI 
Kyra Kyra//na CPr6facé par Romain Rolland) 
Oncle Anghel 
Présentation des ha/doues 
Domnltze de Snsgov 

C Préface de Joseph Kessel) 

Il. LA JEUNESSE D'ADAIEN ZOGRAFFI 
Cod/ne • MlkheTI • Mee dé~rts 
Le pécheur d'éponges 

Ill. Préface à ADRIEN ZOGRAFFI 
LA MAISON THÜAINGER 
LE BUREAU DE PLACEMENT 
MÉDITERRANÉE <Lever du sole//) 
MÉOI TERRANÉE < Coucher du solell) 
1. MOUSSA 

Une soirée thé~trale à Damas 
Il. Qui est l'auteur d'Hemlet 
Ill. Moines du Mont-Athos 
IV. Las passions du lac-Salé 
V. Mort de MikhaTI 

IV Les chardons du Baragen 
Tsatsa Mlnk• • Nerant-soula 
Pour avoir aimé la terre 

Dea cUcrets biu.rre5, depuis q~'°fuea ann~a. ont éû d«:idéa par 
des ministres des Finances peu favora\,la à t'lndépendanœ de• petit.N 
revues et obliaeant à ne pas inclure de cotisation dans l'abonnement 
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